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COMMUNICATIONS

PAITES A LA

Section de botanique de la Soeitste helvetique
des sciences naturelles

reunie it Fribourg, les 19, 20 et 21 Aoüt 1891.

(Tirage ä part des Archives des Sciences physiques et naturelles.)

President d'honneur : M. le chanoine Cottet, de Gruyere.
President : M. le Dr H. Christ, de Bale.

Secretaire : M. le Dr Ed. Fischer, de Berne.

Prof. Tschircb. Assimilation du carbone et de l'azote. — Cottet. Roses et sau-

les de Fribourg. — Dr Fischer. Gymnosporangium fuscum et confusum. —
Appel. Quelques plantes critiques de la ftore suisse. — Prof. Chodat.

Anatomie des Iridöes. — C. de Candolle. Structure anatomique des pötioles.

— Prof. Wolf. Hybrides spontanes dans le Valais. — Prof. Lenticchia.

Formes teratologiques spontanöes. — Finselbach. Anatomie des Krameria-

c6es. — Micheli. Lögumineuses de Costa-Rica. — DrJean Dufour. Chlorose

-et sels de fer. — Dr J. Dufour. Journal de Sorauer sur les maladies des

plantes. — Dr F de Tavel. Developpement phylogenetique des champignons

(prösentö aux sections de botanique et de Zoologie röunies).

Dans la premiere assemblee generale de la Societe

helvetique des sciences naturelles, M. le prof. Tschirch

a parle sur Yassimilation du carbone et de I'azote par
les plantes. Nous regrettons de ne pouvoir donner une

analyse de cette conference qui ne se prete pas ä un

resume succint.
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Au commencement de la seance, M. le chanoine Cottet
presente quelques considerations sur les motifs qui ont
determine la publication du Guide du botaniste dans le

canton de Fribourg, que la section fribourgeoise des sciences

naturelles se fait un plaisir de placer sous les yeux
de ses savants collegues, et dont eile fera hommage d'un
exemplaire aux membres presents de la section de bota-

nique. Ce n'est, sans doute, pas un ouvrage complet et
acheve que nous offrons au public, mais en le parcou-
rant, les amis de Flore y trouveront quelques apergus

nouveaux, des appreciations de specialistes de merite et
aussi quelques plantes nouvelles ou peu connues en
Suisse. Envisage sous ce point de vue, notre travail ne
sera pas, nous l'esperons du moins, sans quelque utilite
sous le rapport scientifique.

Voici quelques-unes des especes les plus interessantes

contenues et decrites dans l'ouvrage dont je viens de vous

parier et que j'ai l'honneur de vous soumettre.
Rosa recondita. Puget. Comme on peut facilement s'en

convaincre, ce n'est pas une espece rigoureusement deli-

mitee, mais eile eonstitue un petit groupe de varietes plus
ou moins affines, oü l'analyse peut faire decouvrir plu-
sieurs especes aussi distinctes que la plupart de Celles

qu'on a creees dans d'autres genres. Une forme entre
autres bien remarquable est la variete que j'appellerais
volontiers R. recondita v. acmophylla N., oü la plupart
des sepales ont les appendices largement foliaces.

R. Friburgensis Lagger et Puget, in Crep. Prim. mon.
ros. 1. p. 27. Cette espece est constitute par une variete
du R. recondita Pug. Cette variete est ä feuilles glabres,
fortement glanduleuses en dessous, quelquefois aussi en

dessus, ä folioles tantöt grandes, tantöt moyennes ou
petites.
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R. resinosa Slernb. in Desegl. Ess. mon. p. 166. Bor

fl. cent, qui est, selon moi, la forme glaoduleuse du R.

mollissima, Fries, (R. mollis Smith.). Nos auteurs suisses

ont decrit, sous le nom de R. mollissima, Fr., une toute

autre espece, qui constitue aujourd'hui ce qu'ou appelle :

R. resinosoides, Crep. Elle appartient au groupe des tomen-

tosce coronalm. Cette espece est assez generalement repan-
due dans la partie montagneuse de la Suisse occidentale.

R. vestita, Godet. Flor, du Jura, que nous avons trou-

vee l'annee derniere, dans une localite non loin de

Gruyeres,
R. spinulifolia. Dem. Ess. mon. (1818) pag. 8. Desegl.

Gat. rais. p. 306, provenant de Chätel-sur-Montsalvens,

localite classique de Fauteur. Le veritable type de Dema-

tra est pour ainsi dire inconnu dans les herbiers. En

1874, apres de nombreuses recherches, en suivant pour
ainsi dire pas h pas les senders parcourus par Dematra,

en ne laissant echapper aucun des rosiers qui se trouvaient

sur mon chemin, je fus assez heureux pour retrouver ce

type qu'on croyait perdu, et qui certainement n'est pas

celui de nos auteurs suisses, plante assez repandue dans

le Jura et au Saleve. Notre plante de Montsalvens a ete

comparee avec un echantillon authentique de Fauteur,

conserve dans l'herbier de Gaudin, aujourd'hui la

propriety du Jardin de Kew, ä Londres.

R. proximo, Cottet, in Crep. Prim. Mon. Ros. 1, p. 37,

qui est le type du R. glutinosa, Dem. 1. c. (non Sibthp.)
se distingue du R. resinosa, Sternb. par ses pedoncules et

tube du calice lisses et entierement depourvus de glandes

stipitees, son fruit plus petit et plus longuement pedon-

cule.

R. Billotiana, Crep. in litt. R. micans, Desegl. Cat. rais.
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pag. 300, qui appartient au groupe des tomentosce, forme

tres remarquable par ses rameaux floriferes pubescents

ou velus, et par ses folioles ä dents en grande partie
simples.

R. collivaga, Cottet, in Desegl. cat. rais. p. 314, espece

du groupe des tomentosce coronatce, nouvelle et non encore
bien connue des botanistes.

R Cotteti, Puget, in Desegl. Cat. rais. p. 242. Espece

du groupe des Glandulosce Crep. Cette nouvelle espece est,

selon moi, une forme glabre du R. snbglobosa, Smith, ä

sepales redresses et plus ou moins persistants jusqu'ä la

maturite du fruit, sans etre toutefois ä base charnue.

R. marginata, Auct. helv. (non Wallroth.) que Rapin,
Guide du botan., donne sous le nom de R. tomentosa R.

marginata. La Comballaz (Vaud), localite classique de

Rapin.
R. Cheriensis, Desegl. Cat. rais. p. 270. Espece du

groupe des sepiacce, voisine du R. graveolens, Gren. dont

eile differe surtout par son fruit ellipsoide.
R. Dematranea, Lags, et Pug. in Bull, societ. Murith.,3 S5 & '

fasc. 4, p. 32. Nouvelle espece appartenant ä la section

des tomentellw, ä raison des glandes subfoliaires des folioles

surtout inferieures des tiges floriferes.
R. Laggeri, Pug. in Desegl. cat. rais. p. 193. Cette

belle et interessante espece appartient certainement au
groupe Hispidce de la section des canines et non au R.

alpestris, Rap. a laquelle quelques auteurs voudraient la

rattacher.
R. oreadcs, Cottet, ined. Tres jolie espece du groupe

des Riserratce, ayant le port et l'aspect d'un R. senlicosa,

Achar. dont eile differe par ses petioles parsemes de

glandes en dessus, par ses folioles doublement dentöes;

par ses sepales cilies, glanduleux sur le dos.
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Saules nouveaux pour la Suisse.

Salix neriifolia, Schi. (S. Austriaca, Kern. S. grandi-
folia X purpurea, Wim.).

S. subalpina, Schi. (S. grandifolia X incana, Wim.).
S. limnogena, Kern. (S. aurita X grandifolia).
S. phylicifolia, Lin.! S. bicolor. Ehrh. Beit. 5, p. '162.

S. arbuscula, Wahlb. Suet, (non Lin.). Plante identique
aux echantillons suedois communiques par les botanistes

du Nord.
S. alpigena, Kern. (S. relusa X hastata). Nouvelle et

belle espece.
S. Cotteti, Lagger et Kern. (S. retusa X nigricans).
S. Friburgensis. Göltet, ined. (S. retusa X phylicifolia).
S. neglecta, Cottet, ined. (S. phylicifolia X retusa.

Lagg. in litt.).

M. !e Dr Ed. Fischer, de Berne, communique les

resultats de ses recherches stir certaines especes du genre
Gymnosporangium :

II y a peu de temps on ne connaissait sur le Juniperus
Sabina qu'une seuie espece de Gymnosporangium : le G.

fuscum qui, comme on le sait, forme ses secidiums sur
les feuiiles du poirier oh ils ont ete decrils sous le nom
de Roestelia cancellata. Recemment, en Angleterre,
M. Plowright a decouvert sur le J. Sabina tine deuxieme

espece, qu'il a nomme Gymnosporangium confusum. Par

une serie d'experiences j'ai reussi ä retrouver cette espece

en Suisse et mes observations m'ont amene ä confir-

mer les resultats de M. Plowright qnand au developpe-

inent de cette Uredinee, tout en y ajoutant quelques
details interessants. Je me reserve de donner ailleurs une

description detaillee de mes experiences et je me bor-

nerai ici a indiquer brievement :
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1° Comment je suis arrive a prouver l'existence de

cette deuxieme espece.

2° Quels sont les rapports et les differences entre le

Gymnosporangium fuscum et le G. confusim.

Au jardin botanique de Berne quelques petits Cydonia

vulgaris plantes dans des pots ä fleurs avaient passe l'hi-
ver en eouche. Dans leur voisinage immediat se trou-
vaient quelques Juniperus Sabina egalement plantes en

pots ä fleurs. Lorsque, a la fin du mois d'avril, ees plantes

furent sorties de la couche, les Juniperus portaient les

masses gelatineuses des teleutospores de Gymnosporangium.

En meme temps on pouvait observer sur les

feuilles des Cydonia de petites taches jaunes qui plus tard

produisirent des secidiums ä peridium cylindrique et

etroit. Ces secidiums ne pouvaient provenir que des

Gymnosporangium developpes sur les Juniperus Sabina que je
viens de mentionner. Ceci me frappa, vu que jusqu'ici les

aecidiums du Gymnosporangium qui croit sur le J. Sabina

n'etaient counus que sur le Pirns communis et especes
voisines. J'etais place devant deux alternatives : ou bien
le G. fuscum peut dans certaines circonstances se deve-

lopper sur le Cydonia vulgaris mais en y produisant des

aecidiums bien differents de ceux qu'il forme sur le poi-
riei% — ou bien les masses gelatineuses qui dans notre
cas s'etaient developpees sur le Juniperus Sabina, n'etaient

pas le G. fuscum, mais une autre espece. Pour trancher
cette question j'ai entrepris une serie d'experiences qui
ont donne des resultats tres clairs.

Un certain nombre de petits exemplaires de Pirus

communis, Pirus Malus, Cydonia vtdgaris, Cratcegus Oxyacantha

et Sorbus Aucuparia furent plantes dans des pots ä fleurs
de fagon a ce que chaque pot a fleurs contint un poi-
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rier et un Cydonia, ou un poirier et un Crataegus, etc.,
dont les feuilles se touchaient. Ces deux plantes contenues

dans chaque pot a fleurs pnrent par consequent etre

infectees en meme temps et dans les memes conditions

par une seule et meme masse teleutosporique : cette der-

niere fut fixee au-dessus du feuillage, de telle sorte que

lorsqu'elle se mettait ä former ses sporidies, ces der-

nieres etaienl disseminees sur les feuilles des deux

plantes.
Je me servis d'abord, pour ces experiences, de teleu-

tospores que je soup^onnais ne pas etre Celles du G. fus-

cum. En effet j'obtins les resultats suivants : Les Cydonia

et les Crataegus furent infectes avec succes et apres environ

un mois je vis se developper sur leurs feuilles des

aecidiums ä peridie cylindrique et etroite. Par contre

pour les Pommiers et les Sorbus l'infection fut sans re-
sultat. De meme les Cydonia et les Crataegus que j'avais
laisses comme temoins et qui n'avaient pas obtenus de

sporidies, ne montrerent pas trace du champignon. Enfin,
dans un cas exceptionel, je vis se produire des aecidiums

sur un des petits poiriers; mais ces aecidiums etaient

identiques avec ceux qui s'etaient developpes sur les

Cydonia et les Crataegus et differents de ceux du G. fus-

cum. Ces resultats prouvent clairement que les teleuto-

spores qui avaient servi dans ces experiences n'etaient

pas ceux du G. fuscum, mais ceux d'une autre espece

qui ne se developpe pas seulement sur le poirier, mais

aussi sur le Cydonia et le Crataegus.

Pour etre bien sur de ce fait il fallut faire encore des

experiences de contröle avec les teleutospores du Gymno-

sporangium fuscum. Le resultat en fut different de celui
des experiences precedentes : ici je vis dans toutes les
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experiences les taches caracteristiques du Roestelia can-
cellala se developper sur les feuilles des poiriers, tandis

que pour les Cydonia, les Crataegus, ainsi que les Pona-

miers et les Sorbus Aucuparia les infections resterent sans

aucun resultat.

II est done parfaitement etabli qu'il existe sur le Juni-

perus Sabina deux especes de Gymnosporangium, dont I'une:
le G. fuscurn ne forme ses cecidiums que sur le poirier, tandis

que I'autre : le G. confusum attaque aussi les Cratmgus

oxyacantha et les Cydonia vulgaris.
Ce resultat de raes experiences fut confirme par une

infection spontanee d'une haie de Cratagus que j'ai eu
1'occasion d'observer dans les environs de Berne. En

juillet 1890 cette haie etait couverte de nombreux seci-

diurns qui disparurent presque completement en 1891

apres que le Juniperus Sabina, qui se trouvaitä proximite,
eut peri pendant 1'hiver.

Quelles sont maintenant les differences entre le

Gymnosporangium fuscum et le G. confusum Nous avons dejä

tenu compte de ce que le G. fuscum ne developpe ses

aecidiums que sur le poirier, tandis que ceux du G.

confusum se rencontrent aussi sur le Cydonia vulgaris et le

Cratmgus oxyacantha. Mais il existe encore d'autres
differences interessantes.

Les masses teleutosporiques gelatineuses des deux

especes se ressemblent beaucoup el les teleutospores
elles-memes ne montrent que des differences tres faibles:
La cellule superieure des teleutospores du G. fuscum est

generalement un peu plus pointue au sommet que dans

Celles du G. confusum. Les differences entre les deux

especes sont beaucoup plus saillantes lorsqu'on compare

leur generation aecidienne : premierement le deve-
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loppement du G. fuscum est plus lent: cela se remarque
dejä pour les spermogones, qui ne sont ordinairement

developpes que 43a 17 jours apres l'infection, tandis que
ceux du G. confusum sont formes generalement apres 7 ä

10 jours. Cette difference est encore bien plus grande

pour la formation des secidiums : ceux du G. confusum

sont formes un reois apres l'infection, tandis que ceux du

G. fuscum n'apparaissent, qu'apres 4 mois environ. Secon-

dement la forme des secidiums est tres differente dans les

deux esperes : ceux du G. confusum ont un peridium
cylindrique, etroit, lacere au bord, tandis que ceux du

G. fuscum sont plus grands, leur peridium est conique,
11 reste fermö au sommet et ne s'ouvre que par des fentes

laterales.

Lorsque les secidiospores sont müres, eile sont empor-
tees par le vent et arrivent de nouveau sur le Juniperus
Sabina pour y produire leurs teleutospores. Quel est le

temps necessaire pour ce developpement? En automne
1890 j'avais semö des secidiospores du G. confusum sur
un petit Juniperus Sabina. Au printemps suivant je vis

paraitre sur les rameaux les plus jeunes de petites masses

teleutosporiques avec lesquelles je reussis ä infecter avec

succes des Cydonia vulgaris et des Cratwgus. Cela semble

prouver que le developpement du mycelium teleutospo-

rique et des teleutospores du G. confusum se fait dans

l'espace de moins d'une annee. D'autres observations me
font croire que par contre les teleutospores du G. fuscum

ne sont formes qu'apres un an et demi, c'est-a-dire apres
deux hivers et un ete.

M. Otto Appel, pharmacien ä Schaffhouse, fait une
communication relative ä quelques plantes rares ou



30

nouvelles pour la flore suisse. Fumaria Schleichen,

Will., Arabis brassicwformis,WsiUr., Vicia tenuifolia,
Beth, Allium montanum, Schmidt, Juncus alpinus,Vill.
sont nouveaux pour la Suisse septentrionale ou pour le

canton de Schaffhouse.

L'hybride de Viola mirabilis X Riviniana qui a ete

souvent confondu avec celui de Viola mirabilis X syl-
vatica est presente par l'auteur et a des caracteres

bien precis; il a l'apparence robuste et la structure de

la flenr de V. Riviniana, et en particulier 1'eperon
blanchätreen forme de massue et profondement echan-

cre. Le port general se rapproche cependant beaucoup
de V. mirabilis; il manque toutefois les fleurs situees

ä l'aisselle des feuilles radicales. Genista ovata,W. Kit.
(d'apres Gremli); G. Perreymondi, Loisl. (d'apres
Muret, Christ, etc.) a fleuri et fructifie cette annee dans

la localite type de Osterfingen. D'apres les observations

de l'auteur, le fi. ovata ne doit pas etre separe speci-

flquement de £?'. tinctoria dont il n'est qu'une variete.
Cette espece presente un certain nombre de races dis-

tinctes, en rapport avec la distribution geographique,

qui toutes peuvent se ramener au meme type.
L'auteur presente ensuile une serie de considerations

sur des especes de Carex : il pense que les C. conti-

gua, Hoppe, Pairaci, F. Schulz, Leersii F. Schulz, Cha-

berli, F. Schulz, representants de la flore de Schaffhouse

doivent se trouver ailleurs en Suisse. Le C. turfosa, Fr.

range surtout comme une variete de C. Goodenoughii,
Gay, doit plutot, ainsi que M. Christ l'a propose dans

son « Nouveau Catalogue des Carex d'Europe » etre
considere comme un intermediate entre C. Goodenoughii,

Gay et C. stricta, Good. Le C. flava est presente
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avec ses varietes, genuina, lepidocarpa, intermedia et

quelques hybrides : flava X Oederi, Hauskn., flava X
Hornschuchiana, Hskn., C. lepidocarpa X Horschu-

chiana, Hskn., C. Oederi x Horschuchiana, Hskn. Ce

dernier est souvent fertile et alors tend ä se rapprocher
de C. Oederi. C. montana X longifolia, Hskn. recolte

pres de Zofmgen differe en quelques points de l'hy-
bride originellement decrit par Hausknecht; il n'a pas

lesgaines rougeätres qui rappellent le C. longifolia; il
se rapproche de C. montana par les bractees ecailleuses

des epillets mäles et par la structure des epillets fe-

melles. Enlin l'auteur indique que C. umbrosa et

longifolia Host., ne sont qu'une meme espece, synonyme
egalement de C. polyrhiza, Wallr.

M. le prof. Chodat, de Geneve, entretient la Societe des

recherches qui onl ete entreprises daus son laboratoire et

sous sa direction par Mme G. Balicka Iwanouska sur la

structure anatomique des feuilles des JridSes. Jusqu'a present
les genres Iris, Crocus, Gladiolus, Montbretia, Crocosmia,

Sisyrinchium ont ete etudies. II resulte de ces observations

que la structure anatomique donne dans beaucoup

de cas de precieux renseignements applicables a la sys-

tematique. D'autre part, quelques donnees, nouvelles

pour l'anatomie et la physiologie ont pu etre etablies.

On sait que la feuille des Iridees est engainante ä sa

base et que sa partie superieure est formee par les deux

moities du limbe soudees.

II resulte de cette soudure que la cöte dorsale mediane

devient l'une des marges tandis que l'autre est formee

par la soudure des deux marges normales. Ces soudures

sont congenitales et se manifestent dans des regions
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variables suivant les differentes especes. II convient done

d'examiner ä part la structure de ces regions differentes

et de ne comparer que des zones analogues.
Dans la partie de la feuille non soudee mais toujours

repliee, les faisceaux sont disposes sur une seule rangee,

rapprochee de 1'epiderme inferieur; quelquefois on trouve

comme charniere dorsale un faisceau de fibres mecani-

ques hypodermiques non lignifiees (J. tuberosa). La charniere

interne est formee par un collenchyme tres limite.
Les faisceaux de fibres mecaniques lorsqu'ils sont

hypodermiques et independants des faisceaux liberoligneux
s'appuyent immediatement sur 1'epiderme. Dans ces

feuilles repliees, la difference des öpidermes des deux

faces est souvent tres grande; cependant les stomates

sont sur les deux cotes. Chez I. persica, les cellules epi-
dermiques de la face superieure sont quatre fois plus
hautes que Celles de la face inferieure. Chez I. neglecta,

cette difference est moins considerable. Les poils sont

rares. Quelques especes cependant sont tomenteuses.

Chez les Iris apparemment glabres, certaines cellules

epidermiques prennent un grand developpement sous

forme de poils larges, /. persica; d'autres fois 1'epiderme

devient fortement papilleux par l'exhaussement de ses

cellules (I. graminea) enfin les papilles peuvent n'etre que
des perles d'epaississement de la paroi: Montbretia, Cro-

cosmia. Les stomates ont une forme caracteristique rap-
pelant celles des coniferes. lis sont toujours plus ou
moins enfonces. Dans les feuilles soudees, les deux marges

qui se forment et qui ont une origine absolument

differente, se constituent d'une maniere identique. Leur

structure repond ä leur fonction de resistance ä une
force tangentielle ou superficielle de refoulement. On
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sait que cette resistance est une fonction directe de la

section et des materiaux employes. Chez les Iris en

general, la marge va s'amincissant. L'epiderme y est

un peu epaissi, mais la resistance principale est fournie

par un faisceau mecanique de fibres dont la section est

angulaire. Chez les Iris, ce faisceau mecanique n'est pas

contigu a un faisceau libero-ligneux; il en est assez

eloigne. Chez les Gladiolus, au contraire, il y a une nervure

marginale touchant le renforcemenl mecanique, qui dans

ce cas est force d'augmenter sa section pour repondre ä

sa fonction. Chez d'autres, cette derniere est devolue a

l'epiderme qui oblitere ses cellules en les epaississant

tres fortement. Ici aussi la section de la marge n'est pas

angulaire, mais plus ou moins arrondie et plus considerable

que le tissu foliaire adjacent (Montbretia).

Chez les Iris comme chez les Glayeuls on remarque

que dans les feuilles soudees, les nervures extremes ont

leur liber, exterieur, leurbois, dirige vers l'interieur. Chez

ces deux genres, les faisceaux de chaque moitie de feuilles

restenl independants : tantöt ils sont egaux de chaque

cote, tantöt, et le plus souvent, ils sont alternativement

plus gros ou plus petits, c'est-k-dire que la serie lineaire

de chaque moitie est formee par une succession alter -

nante de petits et de gros faisceaux, opposee par inegalite

ä la serie de l'autre cöte. Entre ces deux series s'etend

un parenchyme assez continu. Chez Montbretia comme

chez Crocosmia, les deux series de faisceaux se fusionnent

de telle maniere que la feuille toute entiere est traversee

par une plaque vasculaire ayant au centre un faisceau

ligneux unique et des deux cötes le liber avec ses revete-

ments tibreux. Chez ces derniers, il se forme une espece

de cöte moyenne de chaque cöte, dans laquelle ce fusion-
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nement n'a pas lieu. II etait interessant de constater
comment se comporterait le faisceau median oppose ä la
charniere dorsale. On a vu plus haut que chez Iris et
Gladiolus il persiste avec son orientation; chez Mont-

bretia, dans la region en voie de soudure, on voit se

developper ä l'exterieur, en opposition avec le bois pri-
maire, un bois secondaire; les deux faisceaux ligneux se

rapprochant finissent par se fusionner et diviser le liber
en deux faisceaux qui s'orientent alors comme ceux des

faisceaux composes du reste de la feuille. On voit qu'ici
la loi de symetrie est toute-puissante. Chez Sisyrinchium
les faisceaux marginaux sont comme chez Gladiolus, mais
les autres ne sont pas en opposition, mais en alternance.

Les faisceaux libero-ligneux chez les Iridees sont pres-
que toujours, et des leur jeunesse, accompagnes de fibres

mecaniques qui les entourent completement (Montbretia)
ou qui ne protegent que le liber. C'est autour de ces
fibres et surtout vers la peripheric de la feuille qu'on voit
se deposer des cristaux d'oxalate de chaux. Ce depot suit
de pres la naissance des stereides. On en trouve aussi
tres souvent dans le parenchyme assimilateur. Ce dernier
est rarement dispose en pallissades (Crocus). Chez les Iris,
Gladiolus, Glayeuls, Sisyrinchium, Crocosmia, il est situe
parallelement ä la surface et allonge horizontalement.
Quelques especes ont cependant une tendance ä la
formation de pallissades (I. Stenogyna).

En parlant de cette structure anatomique, M. le

prof. Chodat a attire l'attention de la section de bota-
nique sur un double colorant qu'il a nommö riactifgenevois

et qui est d'un emploi tres facile ainsi que tres
rapide. II suffit d'y plonger pendant quelques secondes
la coupe prealablement decoloree ä l'eau de Javelle pour
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obtenir une magnifique double ou triple coloration jaune-

rouge orange. Les membranes cellulosiques se colorent

en rose, tandis que Celles qui sont lignifiees ou cutinisees

prennent une teinte jaune variable suivant le degre d'in-
crustation.

Ce reactif est une solution legerement alcoolique et

ammoniacale de Rouge Congo 2 % et Chrysoidine 2 °/0„1.

C'est ainsi que Ton est arrive au resultat que les stereides

sont d'autant plus lignifiees qu'elles sont en contact

direct avec les faisceaux libero-ligneux. Chez les Iridees

examinees jusqu'ä present (100 environ), les faisceaux

mecaniques independants des mesotomes ne sont jamais

lignifies, ainsi le tissu mecanique de la marge des Iris et

d'autres. Chez les Gladiolus, ces fibres mecaniques se

sont toujours trouvees etre lignifiees, mais on a vu plus

haut que dans ce genre il y a un faisceau marginal con-

tigu au tissu mecanique.
Enfin l'auteur a expose la structure comparee d'un

hybride interessant entre deux genres d'Iridees. (Voir
a ce sujet Arch. Sc. nat. et phys., dec. 1890).

M. C. de Candolle, de Geneve, expose quelques resul-

tats de ses nouvelles recherches sur I'anatomie comparöe des

feuilles. En premier lieu il a constate que la presence de

faisceaux ligneux intra-medullaires dans les petioles et les

nervures est un caractere tres repandu chez les Dicotyle-
dones. II communique une liste de 42 families de cette

classe, chez lesquelles il a observe ce haut degre de deve-

loppement des feuilles. Cette liste comprend ä la fois des tha-

iamiflores, des calyciflores, des corolliflores et des monochla-

' Voir Arch, des Sc. phys. et nat., 1891.
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mydees. Ensuite M. de Candolle signale la famille des Rosa-

cees comme etant une de Celles chez lesquelles la feuille

presente le plus habituellement une structure interne

incomplete, caracterisee par l'absence des faisceaux ligneux
du cöte de la face superieure. Ayant examine les feuilles

d'un grand nombre d'especes des divers genres de la
famille en question, il a reconnu que cette structure

incomplete se retrouve chez toutes, ä l'exception de

Celles de la tribu des Chrysobalanees ainsi que des es-

peces suivantes des autres tribus : Spiraea Aruncus,
Rubus idaeus, R. Sellowii; Adenostoma fasciculatum ; Eu-

cryphia cordifolia, Cercocarpus Folbergilloides et les Eryo-
botrya.

M. le prof. Wolf, de Sion, decrit quelques hybrides
spontanes dScouverls par lui dans le Valais.

10 Artemisia Jdggiana Wolf=Art. campestrisXval-
lesiaca (Bullet. Soc. Murithienne, 1890, p. 27), decou-

vert en 1889 sur les terrains gypseux au-dessus de

Granges dans une localite ou les deux parents sont tres
abondants. Comme apparence generale, l'hybride se

rapproche d'l. campestris, mais il a les feuilles blanches,

veloutees d'A. vallesiaca\ l'inflorescence se

distingue des deux parents par ses capitules longuement
pedicelles. La plante mere a ete divisee en deux moities

dont l'une n'a pas resiste au froid du dernier hiver
dans le jardin botanique de Zermatt et dont l'autre

prospere dans le jardin de l'auteur ä Sion. Ce premier
hybride connu d'Artemisia a ete dedie ä M. Jäggi.
conservateur de l'herbier de Zurich.

2° Achillea Schröteri Wolf= A. tomentosa X nobilis

(Bullet. Murith. ibid.),, dediee au prof. Schröter de.
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^Zurich. Les hybrides d'Achillea ne sont point rares; on

en connait six differents pres du glacier du Rhone et

deux autres dans la vallee moyenne du Valais. Ce n'est

qu'en \ 889 pres de Stalden que j'ai trouve cette nou-
velle forme, reconnaissable de loin ä sa floraison d'un

jaune brillant. Les feuilles sont tout ä fait interme-

rliaires entre les deux parents. Mais les inflorescences

s'allongent beaucoup et produisent souvent plusieurs

corymbes secondaires. Ce developpement special des

inflorescences chez les hybrides est frequent dans la

families des Composees et en particulier chez les Hiera-

•ciurn. Get hybride transplants ä Zermatt y prospere
fort bien et s'est dejä multiplie par de nombreux

stolons1.

3° Pedicularis Wolfii Besse P. gyroflexa x tube-

rosa. Plusieurs hybrides du g. Pedicularis ont dejä ete

decrits : P. atrorubens Schleich (pennma Gaud) recutita

X incamata, decouvert en 1804 par Murith sur

le Grand St-Bernard. P. Vulpii Solms-Laubach (incar-
nata X tuberosa) se rencontre frequemment sur le

Saint-Bernard. P. Murithiana Arvet-Touvet (tuberosa

X recutita) croit egalement sur le Saint-Bernard et

a ete decrite en 1880 dans le Bulletin de la Soeiete

Dauphinoise par Arvet-Touvet qui l'a dediee au chanoine

Murith. Enfin le P. Wolfli a ete decouvert en 1889 par
le chanoine Besse ä la Belle-Combe des Bosses dans

un petit vallon lateral de la vallee du Grand Saint-Bernard.

Cette localite, oil abondent les roches dolomitiques,

produit beaucoup de plantes interessantes comme les

1 L'hybride A. nobilis X setacea n'est pas rare pres de Sion.
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sites analogues de la meme region (Cascade de la
Beaux ; Mau-Voisin, etc.) On y rencontre sur un espace
tres restreint : Silene Vallesia, Artemisia glacialis,
Saxifraga diapensio'ides, Astragalus aristatus, Oxy-
tropis neglecta, et entin Pedicularis gyroftexa ä fleurs

rouges, et P. tuberosa ä fleurs jaunes. Le P. Wolfii se

rencontre melange avec ses deux parents ; intermediate

comme caracteres, il se distingue par la nuance
de ses fleurs qui varient du blanc presque pur au rose
violace. II etait en pleine fleur cette annee au milieu
de juillet.

M. Lenticchia, prof, ä Lugano, presente une s6rie
de formes Uratologiques spontanöes, observes dans le
Tessin et donne ä ce sujet les explications suivantes :

1. Polyphy llie.

Anemone Hepatica, L. (Mont Bre, avril 1891), fleur
irreguliere; calyce ä 4 folioles ovales-lanceolees, aussi

longues que les petales; un des sepales est dedouble-

et ses lobes sont soudes ä la base; le quatrieme sepale,
plus grand que les autres, est divise en trois lobes.
Petales 6-7. Etamines 10. La tige presente, en outre,,
quelques traces de fasciation; eile est comprimee, offre
deux angles saillants opposes, mais manque des cannelures

caracteristiques aux tiges fasciees. Cette mon-
struosite d'l. hepatica n'est pas citee par les auteurs
teratologistes. La plante croissait au milieu de beau-

coup d'autres normales, sans que rien n'expliquät sa

presence1.

1 Voy. ä ce sujet C. de Candolle : Monstruosite du Cyclamen.
Neapolitanum. Mem. Soc. Phys., Geneve, YII.
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Anemone nemorosa L., plante ramifiee avec deux

paires de feuilles opposees, presque glabres, rempla-

<jant l'involuere ä 3 folioles sessiles et pubescentes.

Fleur reduite en taille. Petales 9 lineaires. Etamlnes et

carpelles en nombre reduit. Ces deviations morpholo-

giques sont causees par de petites ponctuations blan-

chätres d'jEcidium leucospermum, repandues en abon-

dance sur la face inferieure des feuilles. Sous l'epiderme
de la face superieure et sur les petales, on trouve

aussi de nombreuses granulations formees des sper-

mogones du champignon. Presque toutes les plantes

d'Anemones croissant dans la meme localite sont en-

vahies par le parasite et, chez beaucoup d'entre elles,

la fleur ne s'epanouit pas. L'Aecidium produit done ici

non seulement une modification importante dans 1'aspect

exterieur de la plante, mais il favorise le deve-

loppement des organes vegetatifs au detriment des

organes floraux.
Orchis bifolia L. (MontBre, Mai 1891), trois feuilles

obovees et non lanceolees; inflorescence plus

courte.

2. MMophyllie (diminution dans le nombre et la

dimension des organes foliaires).

Dianthus Seguieri Wulf (Mont Bre); les deux brac-

tees calycinales medianes manquent. Allium pulchel-

lum Don. ä spathe reduite ä un anneau tres court.

Deniaria pinnata, Link (Gandria) une loliole tres

reduite.

3. Fasciation.

Cichorium Intybus, L. (Muzzano) tige fasciee de 6 ä

1 0 mill, de largeur portant de nombreuses ramifications

egalement fasciees.
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4. Prolification.
Dianthus Carthusianorum L., avec developpement

de petits capitules supplementaires k l'aiselle des

feuilles superieures.

5. Transformation totale ou partielle des fleurs.
Carex acuta, Fr. (Petit lac de Muzzano). L'epillet

superieur entierement male, les suivants composes de
fleurs femelies ä la base et males au sommet au lieu
d'etre entierement femelles.

Campanula Trachelium (Salvatore). Une partie des

boutons ä fleurs se transformed en fascicules foliaires,
sous l'influence de la piqüre d'insectes que l'auteur n'a
pas pu decouvrir.

Betonica officinalis, L. (Lugano) avec epi floral trans-
forme en une serie de verticilles foliaires.

Trifolium repens, L. (Lugano). Transformation des

capitules floriferes en feuilles; les pedicelles de l'in-
florescence sont allonges et se terminent par 5 pe-
tites feuilles denticulees, bilobees qui correspondent
aux 5 petales de la fleur : au centre de ce ver-
ticille se trouve un petit bourgeon; le pistil est

represents par un gonflement de la partie superieure
des pedicelles recouverte par les gaines des folioles.
Ces alterations semblent causees par la piqüre d'un
insecte.

D'autres plantes de la meme espece ont presente ä

un plus haut degre encore des transformations de meme
ordre se rattachant toutes au principe du retour des

organes floraux ä leur type originel foliaire. C'est ce

qui est particulierement remarquable dans un cas oü le

pistil a pris l'aspect d'une foliole repliee le long de la
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nervure mediane et porte, au lieu d'ovules, de petites

folioles rudimentaires.

6° Plantes naines.

Taraxacum, officinale et Centaurea Jacea, normales

dans leur structure, mais tres reduites dans toutes

leurs parties.

M. A. Finselbach presente une etude sur Yanatomie

des Krameriacees, faite dans le laboratoire de botanique

systematique de l'Universite de Geneve et sous la direction

de M. le prof. Chodat1.

Le genre Krameria differe non seulement des Cesalpi-

nacees et des Polygälacees par ses caracteres morphologi-

ques, mais aussi par sa structure anatomique. Le bois est

forme, ä l'exception de K. secundiflora DC. et K. linearis

Ruiz et Pavon qui ont piutöt la structure des Cesalpina-

cees, par des tracheides et des fibres ligneuses, interrom-

pues par de rares vaisseaux ponctues larges. Les rayons

medullaires sont sur un ou deux rangs. Le liber est aussi

interrompu par des rayons medullaires; il est accompa-

gne ä son pourtour par des faisceaux, variables en forme

et en grandeur, de fibres pericycliques. Krameria triandra

semble faire exception. Toutes les especes sont pourvues
de poils unicellulaires lisses, jamais perles. Leur surface

n'est jamais cutinisee. Leur base est etroite, ä peine ä

moitie aussi large que les cellules epidermiques adjacen-

tes et leur lumen excessivement reduit. Les feuilles qui

sont ordinairement simples ont un tissu pallissadique des

deux cötes. Souvent les cellules allongees qui constituent

1 Yoir la premiere partie de ce travail, d. les Archives des sc.

phys. et nat., 1890.
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ce tissiji sont intimement reunies pour ce qui est de la
face superieure, tandis qu'ä la face inferieure eiles sont

separeqs par des lacunes disposees en chapelet. Le nom-
bre des stomates est a peu pres egal sur les deux faces,
chez K. tomentosa cepeudant ils sont plus nombreux du
cöte inferieur. Le mesophylle est tres peu developpe;
K. parvifolia Benth. fait exception ä cette regie. On trouve
quelquefois dans le parenchyme des cellules epaissies et

toujours des cristaux d'oxalate macles en etoile. Dans
les tiges, l'oxalate se rencontre aussi en cristaux isoles

rhomboedriques.

L'arrangement systematique propose par M. Chodat
base sur l'etude morphologique s'est trouve confirme par
les recherches anatoraiques.

Le premier groupe avec 3 etamines est forme unique-
ment par la plante officinale livrant la racine de Ratanha,
K. triandra R et Par. Le petiole de cette espece a un fais-
ceau libero-ligneux ouvert sans renforcement de fibres

mecaniques et les feuilles possedent un tissu pallissadique
en plusieurs series.

Le second groupe ressemble beaucoup au premier.
K. tomentosa St-Hi!., espece qui fournit le Ratanha de

Savonilla, a aussi un faisceau ouvert dans le petiole sans
fibres mecaniques liberiennes, mais le tissu pallissadique
est uniserie. Chez K. ixina, il existe autour du liber du
petiole, des faisceaux de fibres mecaniques et le faisceau
est aussi ouvert. A la face superieure le petiole a des

cellules en pallisade qui ne se retrouvent pas chez Kr.
triandra et K. tomentosa.

Chez Kr. linearis R. et Par. on trouve dans le petiole
un faisceau annulaire complet, plus ou moins interrompu
de chaque cote et autour du liber un chapelet d'ilots
formes par des fibres pencycliques.
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Kr. canescens possede un faisceau petiolaire ferme et

la tige est caracterisee par le fait que ies fibres corticales

sont rejetees par la formation du tissu subereux. La tige

jeune (rameaux) possede aussi un tissu pallissadique

peripherique.
Kr. secundiflora DC. (K. lanceolata Torr.) faisceau

ferme annulaire avec un revetement de sclerenchyme; le

tissu pallissadique des feuilles est peu developpe.

Kr. parvifolia Benth. characterise par un faisceau petiolaire

ferme et un mesophylle considerable.

K. ixina et K. argentea ont une structure analogue ä

celle de K. tomenlosa, K. spartioides et K. latifolia.

K. rosmarinifolia ressemble beaucoup par sa structure ä

K. linearis.

Le troisieme groupe est represents par K. cytisoides

DC. Caracterisee par une feuille trifoliee, cette espeee a

trois faisceaux dans toute la longueur du petiole, un

moyen plus grand, deux lateraux plus petits. Le faisceau

median est ferme vers la partie superieure du petiole,

etale vers la base. II est renforce par des fibres mecani-

ques. A la base du petiole, les 3 faisceaux se reunissent

avant d'entrer dans la tige. Les feuilles de cette espeee

n'ont de tissu pallissadique qu'ä la face superieure.

Dans la plupart des especes, vers le milieu ou le plus

souvent vers le sommet du petiole il se detache deux

petits faisceaux lateraux. On a vu que chez K. cytisoides,

ils naissent beaucoup plus bas. II est notoire d'autre part

que cbez les Legumineuses (Cas. DC.) cette structure

existe. Les auteurs de ce travail ne sont pas eloignes de

croire que cet arrangement indique, si i'on tient compte

de K. cytisoides, une feuille typiquement composee et

rappelant celle des Legumineuses.
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M. Marc Micheli, de Geneve, analyse les resultats de

l'examen qu'il vient de faire, des ttgumineuses r6col-
Ues ä Costa-Rica par M. Pittier. Ces plantes represented

1 1 <1 especes sur lesquelles 4 seulement sont nou-
velles. La plnpart ont une aire geographique tres eten-
due. Quelques-unes se rencontrent depuis le Mexique
meridional jusqu'au Bresil. M. Christ a fait des observations

analogues sur les Fougbres du meme collecteur,
tandis que M. de CandolU a trouve chez les Pip6rac6es

beaucoup d'especes locales et nouvelles.

M. Jean Düfour, de Lausanne, presente quelques
observations sur les plantes atteintcs de Chlorose, ou jaunisse, et

sur leur traitement.

On sait depuis longtemps que le fer est un element
necessaire ä la vie des plantes. Si Ton fait pousser du
mats, des haricots, des pois ou d'autres vegetaux dans

un milieu absolument depourvu de sels de fer, on voit
bientot se produire une maladie caracteristique : les

jeunes feuilles prennent une coloration blanche ou jau-
nätre; elles ne verdissent pas. Mais il suffit de fournir aux
racines une minime quantite de fer, pour voir en peu de

temps apparaitre la couleur verte. II suffit meme de depo-
ser sur les feuilles, avec un pinceau, quelques gouttes
d'une solution tres diluee de sulfate de fer ou d'un autre

compose de ce metal, et bientot le tissu verdit; la chloro-

phylle se forme done sous l'influence du fer.

Connaissant les proprietes speciales des sels de fer, on
a cherche tout naturellement ä les utiliser pour le traitement

d'une maladie frequente chez les vegetaux, et prin-
cipalement chez la vigne et les arbres fruitiers; nous
voulons parier de la Chlorose ou jaunisse. On a reussi, dans



45

beau coup de cas, ä faire disparaitre la raaladie, c'est-k-

dire ä faire reverdir les plantes, en donnant aux racines

une certaine quantite de sulfate de fer ou vitriol vert, de

IOO grammes ä '1 kg. suivant les dimensions des plantes

h traiter. Le sulfate de fer n'est pas une panacee qui gue-

rit toutes les plantes atteintes de la jaunisse; mais il me-

rite cependant d'etre essaye dans ce but.

En appliquant le sulfate de fer sur les feuilles elles-

memes, il y aurait sans doute avantage. On atteindrait

directement l'organe qui souffre du manque de fer; on

favoriserait localement la production de la matiere verte,

on pourrait enfin obtenir des resultats probablement effi-

caces, tout en employant une quantite bien inferieure de

sulfate de fer. Malheureusement, les solutions diluees de

sulfate de fer presentent le grand inconvenient d'etre

facilement lavees par les pluies; les solutions plus fortes,

2 0/o exemple, brülent les feuilles.

Nous avons obtenu de meilleurs resultats en alliant le

sulfate de fer ä la chaux, c'est-k-dire en fabriquant une

bouillie au fer analogue a la bouillie bordelaise, mais con-

tenant du vitriol vert en place de vitriol bleu1. Cetle

bouillie a ete experimentee sur des poiriers, des vignes,

des rosiers, etc., atteints de Chlorose, et les resultats sent

jusqu'ici tres satisfaisants. Sur un certain nombre de

feuilles on peut observer que la chlorophylle s'est reformee

aux places oü sont tombees des goultelettes de la bouillie. II

1 Cette bouillie au fer se fabrique, comme la bouillie bordelaise,

en faisant dissoudre, d'une part, 3 kg. de vitriol vert;
d'autre part, en faisant fuser 2 ä 3 kg. de bonne chaux grosse
dans quelques litres d'eau; on melange les deux liquides et on

ajoute la quantite d'eau necessaire pour faire les cent litres, k
appliquer avec un pulverisateur ordinaire.
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y a done action locale tres positive du fer, qui presente
sous cette forme le grand avantage de ne pas bruier les

tissus. Chez d'autres plantes, les feuilles ehlorosees n'ont
guere reverdi, mais les feuilles nouvelles qui ont pousse
depuis l'aspersion presentent une coloration d'un beau

vert fonce.

Les plantes ehlorosees sont du reste fort interessantes
k etudier a d'autres points de vue. Ainsi Faction excitante
d'un parasite cryptogame suffit parfois pour provoquer
localement la formation de la chlorophylle; par exemple
le Fusicladium pyrinum Fuck, chez le poirier. Chez des

feuilles ehlorosees de laurier-cerise on remarque souvent

un verdissement, prononce aux points de la feuille oü se

trouvent des glandes nectariferes, e'est-k-dire a la face

inferieure, ä la base, le long du petiole. L'activite de ces

glandes provoque done une formation plus rapide de

chlorophylle dans les portions adjacentes du tissu. Lors-

qu'une feuille chlorosee reverdit, la chlorophylle apparait
du reste generalement en premier lieu dans ies nervures
et dans leurs environs immediats, oü s'opere avec plus
d'activite la circulation des sues nutritifs.

M. Jean Dufour presente ensuite, au nom de la

Commission phytopathologique internationale, dont il fait par-
tie pour la Suisse, les deux premieres livraisons de la

Zeitschrift für Pflanzenkrankheiten, redigee par le Dr Paul
Sorauer, ä Proskau. II engage les botanistes suisses ä

collaborer k ce journal, qui s'occupe specialement des

maladies des plantes et des mesures k prendre pour pre-
venir leur developpement.

Le Dr F. de Tavel expose le resultat des recherches
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qu'il a poursuivies avec M. le prof. Brefeld sur le

d&oeloppement phylogtnttique des champignons'. —
Poor bien comprendre l'orgaoisation des champignons,
il faut se reporter ä ceile des algues qui dans leurs

types inferieurs n'ont, comme organe de fructification,

que des sporanges asexues et dans des types plus

eleves possedent, en outre, des sporanges males et

femelies. G'est ä ces algues-la que se relient les

champignons inferieurs, soit les Oomycdles aux algues Oo-

phyctes, les Zygomycetes aux algues Conjugates. L'ab-

sence de chlorophylle fait toujours reconnaitre les

champignons. Chez les champignons Oomycttes, on

remarque un grand affaiblissement de la sexualite, qui
finit par disparaitre entierement, par suite probable-
ment de l'adaptation ä la vie terrestre; dans les Pero-

nospora, le sporange lui-meme se transforme en spore

qu'on appelle conidie. Le meme phenomene s'observe

chez les Zygomycetes; les zygospores d'origine sexuee

de ces champignons sont tres souvent remplaces par
des azygospores. Chez quelques especes, le sporange
asexue exisle ä cöte des zjrgospores; chez d'autres, il se

transforme en conidie, comme on peut l'observer chez

Thamnidium et Chcetocladium. Ailleurs, sporanges et

conidies existent cöte ä cöte. Le sporange lui-meme

est simple (exosporange) ou devient une vraie fructification

(carposporange) chez Rhizopus et Mortierella.

Enfin, d'autres Zygomycetes ont des chlamydospores.
En remontant la serie des champignons, les Myco-

mycttes se rattachent aux Zygomycetes par deux series

repondant aux types pourvus de sporanges et ä ceux

1 Communique aux sections de Zoologie et de botanique reunies,



48

qui n'ont que des conidies. Pendant que chez les

Zygomycetes, la forme, la taille et le nombre des spores des

sporanges sont indetermines, on trouve ä leur place
chez les Mycornycetes dans la premiere serie, les

asques, qui ne sont que des sporanges ä nombre de

spores constant. De meme, dans l'autre serie, se ren-
contrent des basides, qui ne sont que des conidiophores
ä nombre de spores fixe.

A l'extremite de la serie des champignons sporangi-
feres se trouvent done les Ascomycetes, caracterises

par la presence d'asques. lis se relient aux Mucorinees

(Zygomycetes sporangiferes) par les Hemiascees. Comme

chez les Mucorinees, on rencontre chez les Hemiascees

et les Ascomycetes, des types ä sporanges fibres et
d'autres ä sporanges unis (ascocarpes). Aux Mucorinees

exosporangees viennent se lier les Asco1d6es et les I'ro-
tomycetes (Hemiascees) et les Exoascees (Ascomycetes).
Aux Mucorinees carposporangees (Rhizopus, Mortie-

rella), se lient le Thelebolus (Hemiascees carposporangees)

et les Carpoasc6es (Ascomycetes ascocarpes)»

Les Ascomycetes n'ont done pas une origine unique.
Ces champignons possedent egalement, comme les

Mucorinees, des conidies et des chlamydospores.
Au sommet de la serie des champignons conidiferes,

se trouvent les Basidiomycetes, relies aux Zygomycetes
conidiferes (Chcetocladium) par les Hemibasidi4es,

champignons k conidiophores basidioides(Ustilaginees, Tille-
tiees). LesUstilaginees ont des conidiophores cloisonnes

avec conidies laterales; les Tilletiees ont des conidiophores

simples avec conidies acrogenes. Aux Ustila-

ginees se rattachent les Protobasidiomycetes ä basides

cloisonnees, chez lesquels le nombre des parois et



49

celui des spores sont fixes (Uridinies, Auriculariees,
Trimellinies, Pilacries). A la suite des Tilletiees, se

trouvent les Autobasidiomycites ä basides indivises,
a spores en nombre fixe et acrogenes. Pas plus que les

Ascomycetes, les Basidiomycetes n'ont done une origine
unique.

Outre les basides, les Basidioraycetes possedent
encore des conidiophores simples et des chlamydospores
comme fructifications secondaires.

Les champignons ä sporanges (Himiascies, Ascomy-
cites) et les champignons ä conidies (Himibasidiies,
Basidiomycites) constituent done deux series paralleles.

Dans leurs formes superieures, elles sont sou-
vent exterieurement difficiles k distinguer; toutes deux

sont asexuees et derivent toutefois des Zygomycetes

sexues, qui, eux-memes, se rattachent aux algues

sexuees. Cette genese de deux series de champignons

qui s'elevent de formes inferieures k des formes
superieures bien caracterisees, tandis que pendant cette

evolution la sexualite se perd, presente un phenemene

unique dans le regne vegetal et dans le regne animal.
Le developpement philogenetique d'un groupe aussi

important sans intervention de la sexualite, par consequent,

sans possibiiite de selection naturelle, est un fait

d'un interet tout k fait general.
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